LE  DIRECTOIRE 


DU  DÉPARTEMENT 


AUX  CITOYENS  DU  RESSORT» 


D EPuis  quelque  temps,  une  sourde  fermentation 
règne  en  différents  points  de  ce  Département:  Tinsu» 
bordination  , l’aigreur  semblent  y avoir  pris  la  place  de 
la  docilité  et  de  L’amour  fraternel  : on  y tente  de  subs«- 
tituer  sa  volonté  particulière  ou  son  caprice , à la  volonté 
générale  5 à la  voixOmpérieuse  de  la  Loi.  Cette  situa- 
tion est  pénible , meme  pour  ceux  qui  l’éprouvent  st 
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scandaleuse  pour  tout  le  reste  : il  faut  la  faire  cesser, 
CITOYENS,  quels  conseils  perfides  ose-t-on  vous  donner? 
Quelles  vaines  allarmes  s’efforce-t-on  de  répandre  dans 
vos  esprits  ! Si  quelqu’autre  eut  cherché  à vous  les  ins- 
pirer , nous  eussions  dû  compter  sur  des  Ministres  d’une 
Religion  de  charité  et  de  paix  pour  vous  consoler.  Eh 
bien  ! c’est  donc  à nous  à le  faire. 

Nous  entreprendrions  ici  de  détruire  leurs  frivoles 
objections,  si  déjà  elles  ne  l’avoient  été  oent  fois;  nous 
nous  flatterions  de  démontrer  qu’elles  ne  sont  dans  leur 
bouche  que  des  impostures  criminelles,  ou  des  erreurs 
sur  lesquelles  ils  ne  veulent  pas  ouvrir  les  yeux,  parce 
qu’ils  craignent  la  lumière  ; mais  nous  ne  ferons  pas 
dégénérer  une  lettre  que  nous  dictent  nos  cœurs  pour 
îa  tranquillité  des  vôtres  , en  une  dispute  théologique  ; 
et  parce  que  quelques  Prêtres  séditieux  osent  citer  à leur 
Tribunal , juger  et  condamner  les  Loix  de  l’État , vos 
Administrateurs  ne  se  chargeront  pas  de  vous  expliquer 
l’Évangile.  Il  leur  suffit  de  savoir,  (malgré  les  sophismes 
des  Séducteurs  ) qu’ils  aiment  , qu’lis  adorent  le  Dieu 
qu’ont  adoré  leurs  Pères  ; qu’ils  profèssent , qu’ils  ché- 
rissent la  Religion  que  leur  ont  enseigné  ceux  même 
qui  déclament  aujourd’hui  oontr’eux  : qu’ils  doivent  et 
qu’ils  veulent  révérer  dans  le  Chef  de  l’Église  univer- 
selle , le  centre  de  l’unité  de  foi  qu’ils  respectent  les 
Pasteurs  choisis  par  le  Peuple  , et  envoyés  comme  ils 
i’étoient  dans  les  plus  beaux  siècles  de  l’Église. 
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Mais  ce  qu’il  leur  importe  de  dire  , ce  qulla  déciareni:’ 
hautement,  c’est  qu’ils  maintiendront  de  toutes  les  forces? 
que  la  Loi  met  en  leur  disposition,  L’ORDRE  PUBLIC i; 
c’est  qu’ils  feront  poursuivre , dans  toute  la  rigueur  de  la 
justice,  le  perturbateur  qui  se  livreroit  à des  démarches' 
capables  de  troubler  l’harmonie  et  la  paix , de  faire  naître- 
ou  d’entretenir  des  divisions  réprouvées  par  k Religion 
elle-même. 

Eh!  peut-elle  en  effet,  cette  religion  douce  et  charitable, 
dont  la  première  et  la  plus  précieuse  maxime  est  l’amour 
de  ses  freres,  commander  les  efforts  odieux  qu’ils  tentent 
pour  armer  des  Citoyens  contre  des  Citoyens,  pour  trou- 
bler des  familles  paisibles  jusques  - là,  semer  la  mésin- 
telligence entre  les  époux  , la  discorde  entre  les  enfans,  les’ 
susciter  contre  les  parens  qu’ils  ont  déjà  divisés  et  désolés,. 

Qu’ils  ne  disent  pas  qu’une  pareille  intention  est  loin 
de  leur  ame  , et  que  c’est  au  nom  du  Dieu  de  paix  , 
qu’ils  sèment  des  allarmes  sur  une  sécurité  qu’ils  appellent 
funeste!  L’intention  peut-elle  être  pure,  quand  les  moyens 
sont  si  coupables?  Et  quelles  idées  ont-ils  donc,  ou  pré- 
tendent-ils nous  donner  du  royaume  des  Cieux , si  c’est 
par  la  haine  , la  guerre  civile  et  le  bouleversement  de^ 
toute  puissance  humaine  qu’il  faut  le  conquérir. 

Ils  sont  donc  bien  à plaindre,  NOS  CHERS  CONCI- 
TOYENS ; ceux  qui  sous  prétexte  de  la  Religion  qui  les- 
désavoue,  prêchent  la  révolte,  cherchent  le  trouble  et 
pensent  ramener,  à la  faveur  de  l’anarchie,  des  abu^  donr. 
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eiix-mêniGS  auroient  du  hâter  le  terme.  Quhis  aient  fait 
quelques  Prosélytes  parmi  les  personnes  que  leur  âge  ou 
d’autres  causes  rendoient  plus  faciles  à séduire^;  jusques- 
là,  le  triomphe  n’étoit  ni  glorieux  , ni  surprenant:  mais 
comment  s’estdl  trouvé  quelques  hommes  pusillanimes  , 
que  ces  insinuations  aient  intimidés,  des  hommes  foibles 
que  ces  manœuvres  aient  entraînés  ! Comment  est-il  arrivé 
que  dans  quelque  endroit  , les  agens  même  de  la  Loi  , 
aient  molli  devant  ces  foibles  obstacles  ! 11  est  donc  dans 
le  Jura  quelques  hommes  qui  ne  sauroient  etre  régéné- 
rés ! La  postérité  les  jugera 

Ah  ! plutôt,  NOS  CHERS  CONCITOYENS,  dérobons^ 
lui  cette  histoire  flétrissante  4 ne  lui  laissons  parvenir  que 
celles  de  notre  empressement  unanime  à préparer  son 
bonheur  : assez  de  monumens  lui  feront  connoître  les 
maux  dont  nous  sortons , et  justifieront  les  efforts  que 
nous  faisons  pour  les.  lui  épargner.  Que  nos  Neveux  en 
comparant  leur  état  avec  celui  de  nos  pères  , bénissent 
la  mémoire  de  la  Génération  forte  qui  aura  opéré  ce 
changement  , et  qu’ils  n’arrosent  du  moins  que  de  sueurs 
la  terre  que  leurs  ancêtres  auront  si  longtemps  baignée 
encore  de  leurs  larmes  i 

Amis  de  l’ordre  et  de  la  paix  , amis  de  la  Constitution, 
amis  de  la  P^eligion  bien  entendue  , tenez-vous  donc  en 
garde  contre  ces  dissérainateurs  d’opinions  discordantes. 
Traduisez  , la  preuve  en  main  , au  Tribunal  de  la  Justice, 
ceux  qui  se  permettent  des  dédammtions  contraires  aux  loix 


« à- la  tranquillité  publique;  mais  ( retcnez-le  bien)  ne 
les  provoquez  jamats  , ne  leur  donnez  pas  la  sansfacuon 
de  pouvoir  rejetter  sur  vous  le  premier  tort  ; attendez  u 
temps  et  du  silence  de  la  méditation  , la  vente  que  vous 
ne  pouvez  emporter  de  force  ; n’entrez  jamais  en  l.ce  avec 
eux  , les  disputes  ne  terminent  rien , et  ils  sont  exerces 
depuis  longtemps  dans  cet  art  funeste  ; l’aigreur  et  la  con- 
tention ne  font  qu’endurcir  l’opiniâtreté  , et  leur  colere  , 
pour  s’appaiser,  n’attend  peut-être  que  de  la  douceur  dans 
votre  réponse. 

Et  vous  , Ministres  estimables  et  courageux  , qui 
vous  êtes  honorés  d’un  serment  que  votre  cœur  avoil 
prononcé  longtemps  avant  votre  bouche  ! vous  que  la 
Constitution  protège  dans  l’importante  fonction  d’annoncer 
l’évangile,  prêchez  aussi,  comme  vos  premiers  modèles, 
la  soumission  de  toute  âme  aux  puissances  supérieures. 
Le  glaive  dont  les  arma  Dieu  même,  n’est  pas  un  vam 
signe  entre  leurs  mains.  Vous  seuls  pouvez  leur  en  inspirer , 
non  pas  cette  crainte  servile  qui  ne  cherche  qu’à  se  soustraire 
à la  vengeance , mais  cette  appréhension  salutaire  qui  met 
au  rang  des  devoirs  de  la  conscience  celui  d’être  bon  citoyen. 
Quelle  influence  sur  les  cœurs  n’.aura  pas  désormais  votre 
intéressant  ministère!  vous  ne  devez  pas  votre  place  au 
caprice  et  à la  faveur;  votre  salaire  n’est  plus  comme  autre- 
fois, le  denier  de  la  veuve,  le  prix  des  sueurs  de  l’orphelin , 
et  la  dixme  de  son  champ;  vous  le  tenez  de  la  loi;  c’est  de 
la  loi  aussi  que  votre  peuple  tiendra  son  bonheur  s’il  sait  b. 
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ïespecrer.  Et  quel  amour  n-aura-t-ii  pas  pour  elle,  si  vous 
prenez  le  soiii  .de  lui  en  répéter  la  leçon  comme  vous, 
savez  en  donner  l’exemple  ? 


i_iECTURE  faite  de  l’adresse  ci-dessus,  le  Directoire 
ordonne  qu’elle  sera  imprimée,  distribuée  et  affichée  dans 
routes  les  Municipalités  du  ressort.  Invite  messieurs  les 
Cures  et  Vicaires  à en  faire  lecture  au  prône  , à leur 
défaut  les  Procureurs  des  Communes  , à la  lire  à l’issue 
de  la  Messe  paroissiale. 

Et  persistant  dans  son  arrêté  du  31  Mai  dernier, 
invite  les  Administrateurs , les  Officiers  municipaux  et  tous 
les  bons  citoyens,  à dénoncer  aux  Tribunaux  quiconque 
se  permettra  des  démarches  capables  de  troubler  la  tran- 
quillité  publique. 

Oui  5 sur  le  tout,  M.  Bêcîiet  pour  le  Prociireur-génëral- 
syiidic. 


Sig/zes  .-Chevillard,  vice-président , Germain,  Breüne  , 
Goy,  Bonguyod,  Thomas,  Viviand  ; Bêchet  , suhsitut  du 
procureur-général-syndic;  et  Guichard  , Secrétaire. 


A LONS-LE-SAUNIER, 

De  rimprimerie  de  Claude-André  DEL  H ORME. 


